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RESUME 

  

La faible pluviométrie et la pauvreté des sols du Séno et du Yatenga au Burkina Faso influencent 

négativement les rendements agricoles et la production animale. Pour améliorer la productivité et favoriser une 

meilleure sécurité alimentaire, il est nécessaire d’intensifier le système de culture à travers l’adoption de 

techniques culturales adéquates. L’objectif de cette étude est d’analyser la pratique des techniques 

d’intensification durable de la production agropastorale selon le genre. A cet effet, une enquête a été conduite 

auprès de 632 individus. Un modèle logistique binaire a été utilisé avec SPSS 20 pour vérifier si les 

caractéristiques sociodémographiques des enquêtés prédisaient de façon significative la pratique d’une technique 

d’intensification. Une valeur de P < 0,05 a été jugée statistiquement significative. Les résultats révèlent une 

différence en fonction du genre dans la pratique des techniques d’intensification de la production et montrent 

que ces différences sont liées au niveau d’éducation, à l’activité primaire, à la taille du ménage, au groupe 

ethnique, au groupe de genre et à l’âge des enquêtés. Les déterminants de l’adoption des technologies 

d’intensification de la production agropastorale devraient être pris en compte dans la politique agricole du pays 

pour une meilleure diffusion de ces technologies auprès des paysans. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Intensification of agro-pastoral production and gender in the Sudano-Sahelian 

domain in Burkina Faso 

 

ABSTRACT 

  

Low rainfall and poor soils in the Seno and Yatenga regions of Burkina Faso have a negative impact on 

agricultural yields and livestock production. To improve productivity and promote better food security, it is 

necessary to intensify the farming systems through the adoption of appropriate of intensification practices. The 

objective of this study is to analyze the effect of gender on intensification practices in agro-pastoral systems. A 

survey was conducted involving 632 individuals from different gender groups. A binary logistic model was used 

with SPSS 20 to assess whether the socio-demographic characteristics of the respondents had significant effect 

on intensification practices. A value of P < 0.05 was considered statistically significant. The results revealed 
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gender differences in intensification practices and showed that these differences are related to education level, 

primary activity, household size, ethnic group, gender group and age of the respondents. The determinants of the 

agro-pastoral production intensification technologies should be taken into account in the country's agricultural 

policy for a better dissemination of these technologies to farmers. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

La précarité des systèmes de production 

agricole dans le domaine Soudano-Sahélien 

compromet de plus en plus les besoins en 

nourritures des populations (Dorin, 2014; 

Camara et al., 2015). D’après le rapport du 

panel de Montpellier (2013), la croissance 

rapide de la population, des besoins 

alimentaires, la rareté des ressources naturelles 

(terre, eau et sols fertiles) couplées aux 

rendements agricoles stagnants et aux taux 

alarmants de famine et de malnutrition sont 

autant de facteurs aggravant la situation. La 

conception d’une agriculture plus productive et 

durable est un défi à relever pour assurer la 

sécurité alimentaire des populations et une 

exploitation durable des écosystèmes (Petit, 

2011). La hausse de l’approvisionnement 

alimentaire des exploitations agricoles dépend 

d’une intensification agricole durable 

(Quisumbing et al., 2014). Les paysages 

agricoles d’Afrique de l’Ouest sont façonnés 

par les pratiques de gestion des agriculteurs, 

hommes et femmes. En outre, certains espaces 

et cultures agricoles spécifiques sont 

clairement liés au statut de femme ou d’homme 

(Howard et Nabanoga, 2007). Dans plusieurs 

cultures africaines, certains espaces agricoles 

sont classés linguistiquement comme                   

« féminins » ou « masculins » (Alesina et al., 

2011). Les problématiques sur l’accès et 

l’usage des ressources naturelles exposent les 

différences qui existent entre les sexes en la 

matière. Dans les secteurs des techniques 

agricoles, la même remarque est faite. 

Peterman et al. (2010) ont constaté dans la 

revue de 20 études de la dernière décennie sur 

les différences entre les sexes dans l'utilisation 

des intrants technologiques que dans seize de 

ces études, les hommes utilisaient plus 

d’intrants (engrais inorganique, insecticide, 

variétés de semences améliorées et puissance 

mécanique) que les femmes, comparativement 

aux quatre autres études où ce sont les femmes 

qui utilisaient davantage ces intrants 

(Croppenstedt et al., 2013). 

Au Burkina Faso, l’agriculture est un 

secteur qui occupe plus de 80% de sa 

population (Herrera et Ilboudo, 2012), alors 

qu’elle est peu développée avec des techniques 

culturales encore à l’état embryonnaire. Il est 

crucial de bien expliquer les différences de 

genre qui existent dans l’adoption des 

stratégies d’intensification pour concevoir des 

politiques efficaces dans le double objectif de 

mettre fin aux écarts entre les hommes et les 

femmes et d’améliorer durablement de la 

productivité agricole (Theriault et al., 2017). 

Quelles variations selon le genre y’a-t-il dans 

le choix de pratiquer une technique 

d’intensification de la production 

agropastorale ? Quelles sont les déterminants 

de la pratique d’une technique d'intensification 

durable ?  

Diverses études ont traité du genre dans 

l’agriculture et les systèmes d’intensification 

de la production agro-pastorale et de comment 

le genre peut influencer l’adoption d’une 

technologie (Djinadou et al., 2008 ; 

Hillenkamp, 2011 ; Parks et al., 2014 ; Smale 

et al., 2016 ; Theriault et al., 2017 ; Dabiré et 

al., 2018). Cependant, dans ces travaux le genre 

n’a pas été significativement associé à 

l’adoption des technologies et le sexe du chef 

de ménage est l’indicateur de genre utilisé. Par 

ailleurs, peu de travaux ont utilisé l’homme, la 

femme, et les jeunes comme l’indicateur de 

genre qui influence l’adoption des techniques 

d’intensification de la production agro-

pastorale. C’est en cela que cette étude est 

innovatrice et trouve son intérêt en se 

proposant d’identifier les différentes 

techniques d’intensification pratiquées selon le 

genre et de chercher les déterminants de la 

pratique des techniques d’intensification 

durable de la production agro-pastorale par les 

populations.  
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MATERIEL ET METHODES  

Sites de l’étude  

L’étude a été conduite dans les 

provinces du Séno et du Yatenga, situées 

respectivement au Nord et au Nord-ouest du 

Burkina Faso. (Figure 1). Ces deux provinces 

présentent des caractéristiques physiques 

relativement semblables. Elles appartiennent 

toutes deux au domaine sahélien avec des 

précipitations annuelles comprises entre 400 et 

600 mm d’eau (pour le Séno), 500 et 700 mm 

(pour le Yatenga) ; et des sols relativement 

pauvres sous des formations végétales 

essentiellement constituées d’arbustes et 

d’épineux. L’agriculture et l’élevage sont les 

principales activités de la population. Il faut 

noter que dans la province du Séno, c’est 

l’élevage qui occupe principalement la 

population. Pour la campagne agricole 

2017/2018, le Yatenga et le Séno ont produit 

respectivement 118 964 tonnes et 73 316 

tonnes de céréales (INSD, 2018a, 2018b). 

L’orpaillage devient de plus en plus une 

activité non négligeable dans l’économie des 

ménages de ces provinces, particulièrement 

dans le Yatenga. Cette zone a d’importantes 

potentialités aurifères avec des exploitations 

artisanales de l’or disséminées un peu partout 

comme à Séguénéga, Guitti et Namissiguima 

(Capitant, 2017). Les conditions agro-

climatiques difficiles de cette zone, font des 

technologies d’amélioration de la productivité 

une nécessité pour un essor de 

l'agropastoralisme.  

 

Echantillonnage et collecte des données  

La base de sondage utilisée est le 

Recensement Général de la Population et de 

l’Habitat de 2006 (RGPH). Dans chacune des 

deux provinces, quatre villages ont été 

concernés par l’étude. Il s’agit de Bani, 

Gorgadji, M’bamga et Seytenga pour le Séno 

et de Aorema, Bogoya, Tougou et Ziga pour le 

Yatenga. Un tirage aléatoire a permis de retenir 

25 ménages par village, soit un total de 200 

ménages concernés conformément aux 

objectifs de ce travail qui vise à analyser les 

choix, les pratiques et les rôles des hommes, 

des femmes, des jeunes garçons et des jeunes 

filles par rapport aux options d’intensification 

de la production agro-pastorale. L’approche 

mixte (quantitative et qualitative) a été la 

méthode utilisée. Une MARP (Méthode 

Accélérée de Recherche Participative) réalisée 

au préalable sur les deux sites a permis 

d’identifier les pratiques agropastorales les 

plus courantes dans la zone. Ensuite, une 

enquête a été conduite auprès des ménages en 

mai 2017. Ainsi, dans chaque ménage, le chef, 

sa femme ou l’une de ses femmes, une jeune 

fille et un jeune garçon sont interviewés au 

moyen de questionnaires structurés. Le jeune 

ici désigne le garçon ou la fille, célibataire, 

exploitant un lopin de terre dans le ménage. 

Cependant, il faut noter que dans certains 

ménages il y’avait pas la catégorie des garçons 

et filles célibataires. De ce fait, au lieu d’un 

échantillon de 800 personnes, nous n’avons 

obtenu que 632 individus enquêtés. 

 

Gestion des données  

Dix pratiques d’intensification de la 

production agropastorale ont été considérées 

dans cette étude. Ce sont : l’usage de l’engrais 

et des pesticides, l’usage de la fumure animale, 

la plantation de variétés améliorées, les 

techniques de conservation des eaux et des sols 

(CES), le compostage, la mécanisation à petite 

échelle pour la production végétale ; l’élevage 

de races de bétail amélioré, l’usage de 

compléments alimentaire pour animaux, 

l’embouche, la collecte et la conservation du 

fourrage pour la production animale. Ces 

différentes techniques ont été mises en relation 

avec les caractéristiques sociodémographiques 

des personnes enquêtées. Le choix de ses 

pratiques s’explique par leur fréquence dans la 

zone d’étude. Par ailleurs, les variables 

sociodémographiques collectées ont été le 

groupe de genre, l’âge, le niveau d’éducation, 

l’activité principale, le statut matrimonial et le 

groupe ethnique.  

 

Analyses statistiques  

L’analyse des données a été effectuée à 

l’aide du logiciel IBM SPSS Statistics 20. Des 

analyses de fréquence et de moyennes ont été 

effectuées pour décrire les caractéristiques des 

personnes enquêtées et la pratique des 

techniques d’intensification. En général, 

l’analyse de l'influence de plusieurs prédicteurs 

sur une variable qualitative dépendante (avec 

deux catégories de réponses telles que 

"pratique" ou "non-pratique" d’une 

technologie) ne correspond pas à un modèle de 
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probabilité linéaire en raison de ses faiblesses. 

Nous recherchons les déterminants de 

l’adoption des techniques d’intensification de 

la production agropastorale (ex : usage de 

l’engrais et des pesticides) dans les deux 

provinces. Le modèle logit est plus pratique ici 

car il donne un test de signification des 

paramètres permettant d’évaluer pour chaque 

variable retenue, le niveau de signification et 

son impact dans l’explication du phénomène 

étudié (Masuy-Stroobant et al., 2013). En 

outre, un avantage de l'utilisation d'un modèle 

logit est que les variables explicatives peuvent 

être un mélange de variables continues et 

qualitatives ou l'un des deux types (continu ou 

qualitatif). Nos données contiennent les deux 

types de variables et peuvent donc être utilisées 

correctement dans un modèle logit pour 

analyser les déterminants de l'adoption des 

technologies améliorées (Wooldridge, 2009). 

Un seuil de significativité minimum de 5% a 

été considéré pour l’interprétation des résultats.  

Modèle de régression logistique binaire : 

Dans la régression logistique binaire, le 

logarithme népérien du rapport de cotes est 

égal à une fonction linéaire des variables 

indépendantes exprimées en : 

Logit Pi = ln (Pi/1 - Pi) = β0 + β1X1           (1) 

En utilisant la fonction anti log suivie 

d'une transformation mathématique, la valeur 

de Pi (probabilité de l’usage de l’engrais et des 

pesticides pour le ième répondant) est : 

Pi = 1/1 + e -(β0 + β1X1)  (2) 

Pour simplifier, l'équation (2) devient 

Pi = 1/1 + e-ZI       (3) 

où ZI = fonction des variables explicatives est 

exprimée comme suit :  

ZI = β0 + β1X1 + β2X2 +……+ βnXn + ui (4) 

où : β0 est la constante 

β1…. βn sont les coefficients de régression ; 

par conséquent, 

Zi = β0 + β1(Usage de l’engrais et des 

pesticides) + β2(Usage du fumier des animaux) 

+…… +β10 (Mécanisation à petite échelle) (5) 

 

 

 
 

Figure 1 : Situation des sites de l’étude. 



K. NAPON et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 14(3): 800-815, 2020 

 

804 

RESULTATS  

Caractéristiques sociodémographiques des 

répondants dans les sites d’étude 

Selon les résultats de l’enquête, les 

groupes ethniques dominants sont les Mossis 

avec 99,7% des enquêtés du Yatenga et les 

peulhs, avec 80,2% des enquêtes dans le Séno 

que côtoie une minorité ethnique (13,1%) 

constituée de Djermas, de Gourmantchés et de 

Haoussas (Tableau 1). Les principales activités 

sont l’agriculture et l’élevage. La combinaison 

agriculture et élevage concerne 72,4% des 

répondants dans le Séno contre 41,2% dans le 

Yatenga. La pratique exclusive de l’agriculture 

occupe 48,6% des répondants du Yatenga et 

14,9% du Séno. Les niveaux d’instruction sont 

par ordre d’importance : la non-instruction, le 

primaire et le secondaire ou post secondaire. Le 

Séno (60,4%) enregistre le plus fort taux de non 

instruits comparativement au Yatenga (31,6%). 

Concernant la taille moyenne des ménages, elle 

est de dix-huit membres dans le Yatenga contre 

onze dans le Séno.  

 

Pratique des technologies d’intensification 

de la production selon le genre 

L’importance des pratiques 

d’intensifications de la production 

agropastorale varie d’une province à l’autre. 

Les proportions d’hommes, de femmes, de 

jeunes garçons et de jeunes filles qui pratiquent 

les différentes technologies dans les deux 

zones sont présentées dans les Figures 2 et 3. 

Dans la province du Séno, l’usage des engrais 

et des pesticides, le compostage pour 

l’intensification de la production végétale et 

l’élevage de races de bétail améliorées pour 

l’intensification de la production animale sont 

très faiblement pratiqués (Figure 2).  

Seuls 3% des jeunes filles, 5% des 

hommes et des femmes élèvent des races 

améliorées de bétail. Egalement, 26% des 

hommes, 22% des femmes, 19% des jeunes 

filles et 21% des jeunes garçons utilisent les 

engrais et les pesticides dans les champs. Le 

compostage lui est pratiqué par 

respectivement, 15%, 16%, 13% et 11%, des 

hommes, des femmes, des jeunes filles et des 

jeunes garçons. A l’inverse, l’usage du fumier 

des animaux, l’utilisation de compléments 

alimentaires pour les animaux, l’embouche, la 

collecte et la conservation du fourrage sont les 

techniques d’intensification de la production 

agropastorale les plus pratiquées par les 

individus enquêtés (Figure 2). En effet, plus de 

90% des enquêtés hommes et femmes ainsi que 

les jeunes filles et garçons ont recours au 

fumier des animaux, aux compléments 

alimentaires, à la collecte et la conservation du 

fourrage pour les animaux et l’embouche 

comme techniques d’intensification de la 

production animale et végétale.  

Dans la province du Yatenga (Figure 3), 

les techniques d’intensification de la 

production agropastorale considérées sont 

toutes très pratiquées par les répondants sans 

distinction de genre. Au moins 90% des 

hommes, femmes et jeunes utilisent le fumier 

des animaux, l’engrais et les pesticides, et font 

la collecte et la conservation du fourrage pour 

les animaux. Seul l’élevage de races de bétail 

améliorées semble peu pratiqué par les 

répondants avec moins de 50% des répondants 

femmes, jeunes filles et garçons contre 53% 

des hommes qui adhèrent à cette technique. 

Globalement, la pratique des techniques 

d’intensification est plus forte chez les 

personnes enquêtées dans le Yatenga que dans 

le Séno. Au moins quatre sur cinq (4/5) des 

hommes, femmes ou jeunes garçons enquêtés 

dans le Yatenga pratiquent une technique 

d’intensification contre trois sur cinq (3/5) pour 

le Séno. 

 

Déterminants sociodémographiques de 

l’utilisation des technologies d’intensification 

Les facteurs qui interviennent dans le 

choix de pratiquer une technique 

d’intensification de la production varient selon 

la technique et la province. En effet, l’analyse 

logistique a révélé que des caractéristiques 

sociodémographiques sont significativement 

associées à l’adoption des technologies 

d’intensification de la production. Dans la 

province du Séno, l’activité primaire, le niveau 

d’éducation, la taille du ménage, le groupe 

ethnique des individus enquêtés sont les facteurs 

qui se sont révélés significativement associés à 
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la pratique des techniques d’intensification 

(Tableau 2).  

L’utilisation des engrais et des 

pesticides (p=5%), des techniques de 

conservation des eaux et des sols et la 

mécanisation à petite échelle des activités 

agricoles (p=1%) sont des pratiques 

significativement associées à l’activité 

primaire des enquêtés. La plantation des 

variétés améliorées de céréales et de 

légumineuses et l’utilisation des techniques de 

conservation des eaux et des sols sont 

significativement associées au niveau 

d’instruction des enquêtés (p=1%). 

L’utilisation des engrais et des pesticides est 

aussi significativement associée à la taille du 

ménage ainsi qu’au groupe ethnique de 

l’enquêté (p=5%). Il y a une association 

significative (p=5%) entre l’utilisation des 

variétés améliorées et la taille du ménage. Il en 

est de même pour la collecte et la conservation 

du fourrage et le groupe ethnique de l’enquêté 

(p=5%). Le groupe genre n’est pas 

significativement associé à la pratique des 

différentes techniques d’intensification de la 

production.  

Dans la province du Yatenga, le niveau 

d’éducation, l’activité primaire, la taille du 

ménage, le groupe genre, l’âge des individus 

enquêtés sont les facteurs qui se sont révélés 

significativement associés à la pratique des 

techniques d’intensification (Tableau 3). 

L’utilisation des engrais et des pesticides, la 

collecte et la conservation du fourrage sont 

significativement associées à l’activité 

primaire (p=5%), de même que l’élevage de 

races améliorées de bétail (p=1%). La pratique 

de l’embouche et l’utilisation des variétés 

améliorées sont significativement associées au 

niveau d’instruction des enquêtés (p=5%). 

L’utilisation du fumier des animaux est 

associée à la taille du ménage. L’élevage des 

races améliorées est quant à lui 

significativement associé à la taille du ménage, 

au statut matrimonial et à l’âge de l’enquêté 

(p=5%). Cette dernière caractéristique est 

également significativement associée à 

l’utilisation des engrais et des pesticides, de 

même que le groupe de genre de l’enquêté.

. 

 

Tableau 1 : Caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon (n=632). 

 

  SÉNO (%) YATENGA (%) 

Groupe de genre 

Homme  36,6  26,9  

Femme 36,9  27,2  

Jeune garcon 14,6  25,0  

Jeune fille 11,9  20,9  

Taille du ménage 

<8 36,6  10,7  

[8-12] 39,2  18,7  

[13-16] 11,9  20,1  

>16 12,3  50,5  

Classe d’âge 

[10-15] 8,2  15,1  

[16-20] 17,6  27,7  

[21-40] 31,5  19,5  

[41-60] 35,6  22,8  

>60 7,1  14,8  

Niveau d’éducation Aucun  60,4  31,6  
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Ecole coranique et autre1 17,5  22,3  

Primaire 16,8  25,0  

Secondaire et post-

secondaire 

5,2  21,2  

Groupe ethnique 

Peulh 80,2  0 

Mossi 6,7  99,7  

Autres2  13,1  0,3  

Religion 

Chrétienne 0,7  8,2  

Musulmane 98,9  91,5  

Traditionnelle 0,4  0,3  

Statut matrimonial 

Marié 76,9  53,6  

Célibataire   23,1  45,6  

Autre3    0,8  

Activité primaire 

Agriculture  14,9  48,6  

Elevage 10,8  0,3  

Agriculture et élevage 72,4  41,2  

Autres4 1,9  9,9  
1 : école rurale, alphabétisation ; 2 : Djerma, Haoussa et Gourounsi. 
3 : veuf ; 4 : ménagère, orpaillage, commerce, élève.         

 

 
 

Figure 2 : Proportion de pratique des techniques d'intensification de la production agropastorale 

selon le genre au Séno. 
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Tableau 2: Effet des caractéristiques sociodémographiques sur la pratique des technologies d’intensification dans la province du Séno. 

 

  Usage de l’engrais 

et des pesticides 

Usage du 

fumier des 

animaux 

Plantation de 

variétés 

améliorées 

CES* Elevage de races 

de bétail 

améliorées 

Collecte et 

conservation du 

fourrage 

Mécanisation à 

petite échelle 

Activité primaire               

Agriculture         

Agriculture et 

élevage 

0,32**  0,31* 0,20***   0,16*** 

Niveau d’éducation               

Aucun        

Ecole coranique et 

autre 

  3,59*** 5,76***   2,24* 

Primaire  0,03* 2,82* 2,20*    

Secondaire et post 

secondaire 

  13,73* 4,62*   4,11* 

Taille de ménage               

<8        

[8-12]   0,41*    0,54* 

[13-16] 2,58*  0,12**     

>16 5,21**    7,91*  2,91* 

Groupe ethnique                

Peulh         

Mossi 4**     0,11**  

Autres        3,15* 

Statut matrimonial        

Célibataire         0,19* 



K. NAPON et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 14(3): 800-815, 2020 

 

808 

Groupe de genre               

Jeune garçon       11,83* 

Jeune fille       18,05* 

Significativité ***= 1% ; **=5%, *= 10%   n= 267  Les valeurs à l’interieur du tableau sont les oods ratios 

 

Tableau 3: Effet des caractéristiques sociodémographiques sur la pratique des technologies d’intensification dans la province du Yatenga. 

 

  Usage de 

l’engrais et des 

pesticides 

Usage du 

fumier des 

animaux 

Plantation 

de variétés 

améliorées 

CES* Elevage 

de races 

de bétail 

amélioré 

Usage de 

compléments 

alimentaire 

pour animaux 

Embouche  

 

Collecte et 

conservation 

du fourrage 

Compostage Mécanisation à 

petite échelle 

Activité 

primaire 

                    

Agriculture 

et élevage 

7,21**  1,75*   2,97*  19,3** 2,49**  

Autres     5,63***  3,35*  13,28*  

Niveau 

d’éducation 

                    

Ecole 

coranique et 

autre 

     5,41* 3,81**   4,86* 

Primaire   4,33**   3,99* 2,81*    

Secondaire 

et post 

secondaire 

  4,32**        

Taille de 

ménage 
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[8-12]    0,19* 2,45*    3,08*  

[13-16]  11,69* 0,37*  4,58**  0,24*    

>16  135,55**   2,48*  0,19*  2,14* 2,92* 

Classe 

d’age  

                   

[16-20] 2,86*    2,02* 3,22*    2,77* 

[21-40] 36,44*    8,43**     19,92* 

[41-60] 103,64**    4,4*      

>60 28,89*          

Statut 

matrimonial 

                    

Célibataire   0,09*    0,13**   0,05*   

Groupe de 

genre 

                    

Jeune 

garçon 

208,42**    6,36*      

Jeune fille 341,12**          

Significativité ***= 1%  ; **=5%, *= 10%     n=363   Les valeurs à l’intérieur du tableau sont les oods ratios 
*= Conservation des Eaux et des Sols
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Figure 3: Proportion de pratique des techniques d'intensification de la production agropastorale 

selon le genre au Yatenga. 
 

DISCUSSION  

Les technologies d’intensification 

durable de la production agropastorale prises 

en compte dans cette étude sont : l’usage de 

l’engrais et des pesticides, l’usage de la fumure 

animale, la plantation de variétés améliorées, 

les techniques de conservation des eaux et des 

sols, le compostage, la mécanisation à petite 

échelle pour la production végétale ; l’élevage 

de races de bétail améliorées, l’usage de 

compléments alimentaires pour animaux, 

l’embouche, la collecte et la conservation du 

fourrage pour la production animale. 

Différences dans l’utilisation des 

technologies d’intensification 

Il y’a une différence entre les provinces 

quant à l’adoption des technologies améliorées. 

Le niveau d’adoption des technologies 

améliorées est très élevé chez les répondants de 

la province du Yatenga par rapport à ceux de la 

province du Séno (Figures 4 et 5). Des quatre 

technologies d’intensification de la production 

animale considérées dans cette étude, l’élevage 

des races améliorées de bétail est le moins 

pratiqué par les répondants du Séno. Pour ce 

qui concerne les technologies d’intensification 

de la production végétales, les moins 

pratiquées sont le compostage, l’usage de 

0% 10%20%30%40%50%60%70%80%90%100%
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l’engrais et des pesticides. Par contre, dans la 

province du Yatenga, les techniques 

d’intensification de la production animale et 

végétale sont bien pratiquées selon les 

répondants.  

Cette situation peut s’expliquer par le 

fait que la province du Yatenga a une longue 

tradition dans la pratique des technologies 

améliorées. Elle a été depuis les années 80 le 

site d’expérimentation et de promotion des 

techniques de restaurations des sols, 

notamment les techniques de conservation des 

eaux et des sols par plusieurs projets et 

programmes (Botoni et Reij, 2009). Toute 

chose qui contribue à de meilleurs rendements 

agricoles (Ngenwi et al., 2011). Pendant ce 

temps, la province du Séno était une zone 

exclusivement pastorale jusqu’aux sècheresses 

des années 70. C’est cette situation qui aurait 

conduit les pasteurs à intégrer l’agriculture 

dans leurs activités et à produire de plus en plus 

de céréales pour leur propre consommation.  

Selon les résultats, il n’y a pas de 

variation significative entre les groupes de 

genre de la proportion des répondants dans 

l’utilisation des techniques d’intensification 

suivantes : la collecte et la conservation du 

fourrage, l’utilisation des compléments 

alimentaires pour les animaux, l’utilisation des 

engrais et pesticides, de la fumure organique, 

des semences améliorées. Le niveau 

d’utilisation de l’engrais et de la fumure 

organique est le même pour les hommes, les 

femmes et les jeunes. Car plus de 90% des 

hommes, des femmes et des jeunes utilisent la 

fumure organique dans la province Séno, une 

zone fortement pastorale. Tandis que dans le 

Yatenga (zone agricole principalement) c’est 

plus de 90% qui utilisent les engrais et les 

pesticides. Pourtant, les travaux de Yabi et al. 

(2016) et de Dabiré et al. (2018) exposent que 

les femmes à titre personnel ont moins accès à 

l’engrais et à la fumure organique que les 

hommes. Les femmes mariées y ont accès 

grâce à leur mari (Dabiré et al., 2018). De plus, 

l’inaccessibilité des femmes aux équipements 

agricoles, constitue un frein à l’intensification 

de la production agricole étant entendu que 

c’est la force de travail la plus abondante qui 

est privée d’équipement de travail (Alwang et 

al., 2017).  

Il y a cependant une variation non 

négligeable selon le genre de la proportion des 

répondants dans l’utilisation des races et 

semences améliorées. Les résultats montrent 

que, comparativement aux enquêtés masculins, 

les femmes et les filles ont un faible accès aux 

races et semences améliorées du fait de leur 

difficulté à obtenir un crédit agricole. Au 

Cameroun, Kumase et al. (2010) expliquent ce 

faible accès aux technologies améliorées des 

femmes par leur contact limité avec les services 

de vulgarisation. Pour Dabiré et al. (2018), bien 

que le taux d’utilisation des variétés améliorées 

(exemple : le sorgho) ne diffère pas entre les 

hommes et les femmes au Burkina Faso, il 

ressort néanmoins que les femmes ont moins 

accès aux semences améliorées que les 

hommes. Le faible accès, voire l’inaccessibilité 

aux différentes techniques selon les individus 

enquêtés, est dû principalement à la non 

disponibilité de la technologie, au manque 

d’information et de formation sur la 

technologie notamment le manque de capacité 

technique pour appliquer la technologie et 

aussi et surtout au prix élevé de certains 

intrants (engrais, pesticides, compléments 

alimentaires, etc.) nécessaires à l’application 

de la technologie. Sale et al. (2014) au Kenya 

ont trouvé que le faible usage des engrais 

comme alternative à la baisse de la fertilité des 

sols est dû à leur coût élevé et au manque de 

moyens des agriculteurs pour s’en procurer. De 

même, pour Sigué et al. (2018) la formation sur 

les techniques agricoles favorise l’adoption des 

technologies.  

 

Déterminants sociodémographiques de 

l’utilisation des technologies 

d’intensification 

Les facteurs déterminant l’adoption des 

innovations en milieu rural sont divers et 

dépendent de la technologie mais aussi des 

caractéristiques sociodémographiques du 

producteur. Dans cette étude nous avons trouvé 

que le niveau d’éducation, l’activité primaire, 

la taille du ménage, l’âge, le groupe genre et le 

groupe ethnique des individus sont les facteurs 
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significativement associés à l’adoption des 

technologies. L’élevage des races améliorées 

est très peu pratiqué dans le Séno du fait de la 

faible résistance de ces races faces aux 

intempéries du sahel. Ce qui limite leur survie 

comparativement aux races locales. Le manque 

de ressources financières est aussi évoqué 

comme frein à l’acquisition des races 

améliorées. Yabi et al. (2016) trouvent que 

l’éducation est le facteur influant sur l’adoption 

d’une innovation technologique, car le 

producteur instruit est plus ouvert et apprécie 

facilement les nouvelles technologies.  

La grande taille du ménage est 

positivement associée à l’adoption des variétés 

de céréales et de légumineuses améliorées. Ce 

résultat corrobore celui de Zakari (2017) qui a 

trouvé que la taille du ménage, la formation et 

le crédit agricole influencent positivement la 

probabilité d’adoption des variétés améliorées 

par les producteurs. Egalement, la taille du 

ménage est associée à l’utilisation de l’engrais, 

ce qui est différent des résultats de Yabi et al. 

(2016) pour lesquels, le sexe et l’appartenance 

à un groupement influencent positivement 

l’adoption de l’engrais ; de Zakari (2017) pour 

qui la formation agricole et le nombre 

d’animaux de trait sont des facteurs qui 

influencent positivement l’adoption de 

l’application des engrais chimiques. Sigué et 

al. (2018) au Burkina Faso trouvent que plus le 

nombre d’actifs agricoles est élevé et 

disponibles, plus les producteurs sont enclins à 

pratiquer la technique de la microdose. L’usage 

des compléments alimentaires pour les 

animaux est significativement associé (10%) à 

l’activité primaire. Ce résultat est similaire à 

celui de Montcho et al. (2018) au Benin où 

84% des éleveurs ont adopté les compléments 

alimentaires. L’usage des techniques de 

conservation des eaux et des sols est 

significativement associé à la taille du ménage, 

à l’activité primaire (notamment l’agro-

pastoralisme) et au niveau d’éducation. Ce 

résultat est semblable à celui de Ndiritu et al. 

(2014) et de Zakari (2017) qui ont trouvé 

respectivement que les familles nombreuses, la 

formation et la possession d’animaux sont 

positivement associées à l’adoption des CES. 

Pour Yabi et al. (2016), le sexe et l’âge du 

producteur jouent négativement sur la pratique 

de la lutte antiérosive en tant que technique de 

conservation des sols. Ce qui signifie que les 

femmes utilisent moins la lutte antiérosive que 

les hommes. De même, les jeunes sont plus 

disposés à l’utilisation de la pratique de lutte 

antiérosive comme stratégie de conservation 

des sols que les personnes âgées, parce que 

cette technique demande un effort physique. En 

cherchant donc à comprendre le rôle que les 

femmes peuvent jouer dans le processus 

d’adoption des technologies améliorées, Tene 

et al. (2013) ont trouvés que l’activité de 

transformation artisanale des produits agricoles 

est généralement réservée aux femmes. La 

pratique du compostage est significativement 

associée à l’activité primaire du répondant et à 

la taille du ménage. Jaza (2015) au Cameroun 

a trouvé que les agriculteurs issus de ménages 

de grande taille sont plus enclins à l’usage du 

compost que ceux issus de ménages de petite 

taille.  

 

Conclusion 

La présente étude se proposait 

d’identifier les différentes techniques 

d’intensification de la production agro-

pastorale pratiquées selon le genre et de 

chercher les déterminants de la pratique de ces 

techniques par les populations. L’étude a révélé 

que les caractéristiques sociodémographiques 

influencent l’adoption des techniques 

d’intensification de la production 

agropastorale. Le niveau d’éducation, l’activité 

primaire, la taille du ménage, l’âge, le groupe 

genre et le groupe ethnique sont donc 

significativement associés à l’adoption des 

technologies d’intensification de la production 

agropastorale. Il est important de réduire les 

disparités qui existent entre les hommes, les 

femmes et les jeunes en rendant les ressources 

productives accessibles à tous sans distinction 

de genre. Ce qui va favoriser l’adoption des 

techniques d’intensification à tous les niveaux. 

Il est également important de mettre en œuvre 

des stratégies de vulgarisation et 

d’amélioration de la connaissance des 

producteurs sur la performance des différentes 
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techniques pour leur totale appropriation dans 

les zones concernées. Toute chose qui va 

permettre d’améliorer durablement la 

productivité agricole.  
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